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Le anag hmai et rileAlcano^rs vous. poussiez vit, chantant au ie d des trônes,
Lem nea cuParmi les courtisans pour )'entendre accourus,

mimique, a •iculé. Tenir ses auditeurs, princes portant couronics,
Le langage articulé est l'usage méca .. , A so luth sepesdus.

niqu e dles 'organes;de la phon ation dans Quand il alimlt, chaRntaato-sryue

<i X trvr le oaue

ons 180 disputait de palais enc palais
Quand 11 frappe à présent ausinspil toit de clsanne,

on noe 16p)ond jami..
' Le langage mimique est la manifesta-

Jadis, pour ses clasisons, les gentes eltelaines
Et les seigneurs baions l'admettaient ase festin

sations'par le geste. Matenant il s'en va, se redisant ses pemes,
Quêter sun lieu de pain.

est 'expessin de Lorsqu'il pensea di vicias tenipà, "sa force l'aibî&ndonnc,'Lagae chanté est l'exp)ression ,de '
cqu'on a dansle cœeur et lesprit par a tEsamatis ss'e flî à tendres el l'ausnôue,ý

les tons, les n les repos' et le La long de son chîcînin.

mouvement de la voix.loi, u veut que du poète
Iun niacrifice offertd 'ttous les Jours,'

Ces ois langages concourent, chacun Sous lejoug du inalîseurcourba sa noble,

à sa manière, au meme effet, et s'inspi-rent 'de la mê intention. Unité d'in- Aisi luttant toujours, vivant de souvessnce,

Isi on, d-ý'e itee- e vieux barde a ssoiffert tout ce que pieut souffrir

p dverstéd moyensi, unité de Un vieillard (sist les csants, dédaignés de la France,
but. Ilsdoivent, dosner la iême xnote Meurent dans un soupir.

des instru m nts différents. P our main s. f

être d'accord, qu'ils se guident sur cette Mais soudain, devast lui, le narn.esr solitaire
ululét d'effet, à produ ire et d'intentioný à Apeiçutt n imuir blane, et d'isissoinb'rdi.bles ereis

c'atait là qaedorifuifeit dans une égale bière
e el ples et les rois. ,

suriant douiceinju. il coisit di grasvnda,
Le lanage articulé demande letravail Y suspendit soniluth, huis Lt nu pied sassit;

,de la Correction les deux auitres, le ra. Il regarda la ciel, les sépulcres de insarbre,
vail de l'Exsu nt dfrn. E le, il 

DENIS TIIBAN. La nuit couvrait encore la terre de son aile;
lis peu de lune u ciel, jetant u pâlejourtEclairait par liomitia dans urte al br

7le dernier troubadour

.7.LE'iDERNIER TROUBADO'UR.
J". , ., ' L' R T ÉPISTOLA IR E. i

(Pour il'chisiat d

dlo etonrleasit.) Lesgaspirant 5 à l'étude etla pratique de

il'une de nos professions libérales, 'sbi-

)ENI cUTeIBAN Laai nuit, cot lt encor étai tee esoMll

Ui peu do lune ais eiêljetaitun pàlejour, saient il ya quel ues mois l'examen c ttradi-
aEciairait par instaat a figurep souffrantu tionnel.

it derîier troubadour.t
T ' , lusi(eurs furent appeléos'rrais peu d'éls.

fi llat a hsar j s lascîs eeveure .Une, petite reconnaissance dans led0-Cue emn flot blanchisesaidt ondoyait soûs les venta

Uni pesdone anrp ei-eantu pe aor 'eian e,égiespr ci es. siat
Eclairitparitt la fgrai soufanteU

u de des ans. à l'étude nous dira pourquoi.

il marhait haut'etcdroit, comme au temps où la gloire Ometton& la philosophie, l'histoire les
Des poteserraants faisant ses favoris,de
A la table des rois, si chers à sa .mémoire,

Les on le voyait etsipla littérature .- bai ào crp paségedai s dca hlràla~,,',mainle desîéponses par écrit des .aspirants
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